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Lo sOi-cliJsant suicidc da Ulrike Meinhpf ost consid6ro 'pros~tunanimemcnt p'aJ: l~
~auche o~~~ los elements critiquos du public conmo un meurtro institutio~~~l

mattant f,i,n.f.t.quatpe ann'Ües da dcStention dans 1m isolement inhumnin ct anoentiS€lOl1.i;o.

L<::.nation de mcurtre insU tutionnel n'est pns ::1ssaz,pr6cisc. C'ast un fai t

que, dm1s un eSfrontement de.type militaire, les revolutionTlaires nrr~tes sont executGsQ

Nous sommes sürs qu 'il s'agi t ici d run meurtre, camme pour Holger Meine et SiE.:G1'ried

Hausner, une cxücution prepnree depuis des wlnces d'apres les schemas de la guerre psy­
choligigue. Uous essn.yons de d6couvrir comment ce meurtre s'est deroulü dans les
details. 11 est certain que, du cate gouvernemental, tout a otG mis en oeuvre pour

masquer les faits, tanclis que la Sor;urite da l'Etat et une presse au service cle Ia Sücu­

rite de 1 'Etat, sp6cialement orgmÜsoe par 10 Procureur General, essaient da les faire
disparattre par Ia propagande~

Rien ne parle on faveur db. suicic1e, alors qu'il y a une quanti te da fai ts qui r6ve­
lent l'aeaassinat:

Les prisonniers n'ont plus eu la droit da voir leur camarado aprcs sa mort~ Son cadavre

a ete enleve precip~tamment de la prison lorsque 1e promier avocat arriva a la prison
pour Gudrun Ensslin. On proc6da a l'autopsie du ca.davre sur 1.'ordre du Parquat, sans

que les proches, ni les,defenseurs aient eu Itoccasion de le voir, bien qu'ils I'aient

reclame avec insistanceo 11 ne fut ~as possible de faire appel aux services du IDedecin
legiste choisi par la soeur d'Ulrike. Le caclavre etait tellement dechiquete apres cette

autopsie que l'ex:pert qu,i voulut ensui to proceder a l~e saconde autopsie ne P\lt tirer
aucune conclusion. 11 ne fut pas possible de retrouver la cicatrice de 25 cm. de Ia .

cüsarienne qui'avait ote faite a la naissance de ses onfants: On avait enlevG 1e cer­
veau et les organes internes. Cependant on put constater da nombreuses marqucs da coups
violents aux j~~bes ct le caractere des blessures aux organes internes du cou ( cassurc

de 1'os hyo!de ct du c~tilage thyro!de ) exclut pratiquement la possibilite de la
n mort par pendaison 11.

Aucun de ses defenseurs, ni da ses proches, ni son executour tostamentaire ne furent

autorises a v<?ir sa ccllulo~ Celle-ci futllrenovee", c'est-a-clire entierement repeintc

dcux jours apres sa mert, bien que la cellule,ou elle etait i80160 et dans laque11eel1e

est merte, soit sans rev~tement~

Jusqu'a present, sos d6fenseurs comme ses proches nfont rien pu entendre

d'autre de 1a part des autorites que la declaration lapidaire: " suicide par pendaison ".

Dans 1es declarations'faites par la justice politique a 1a presse, 11 y a cinq versions

da la fac;on 9-0nt la corde aete attachee, et ces versions se.contredisent et stexc1uent
mutuellement. La version qui fur finalement repandue officieusement pretend q'Ulrike

se serait nouo elle-m~me, soliclement, autour du cou, une corde faite d'un essuie-main

et epaisse de cing cm~, qu'elle serait nlore montee sur une chaise ot aurait attache

cette corde, cpaisse de 5 cm: au treillis anti-mouches, apres l'avoir~ait passer p~

les mailles de celui-ci, dans lesquelles le doigt d'un enfant ne pourrait pas,entrer.

( prmr cela, il •aurait faUu l'a.ide d 'un instrument que 1"on n' a pa.s retrouveo )

Ensuite, ello so sorait retournee et aurait sautc~

Avant (~e cette vu:rsion n'ait ete 6tablie, le direoteur do la prison qui fut un des

premiers a pcnütrer dans lQ. ce11u1e, avait precise qu'il n'y avait pas de chaise aupr8s

du cadavre. Et le r:ledeoinde la prison, erd 1'examina 10 premier, d6clara que ses
pieds se trouvaio'1i;h 20 em. au-dessus du sol~

Il n'y a quo des contradictions d,ans los affirmations da la j'l.tsticepolitique, mais

il n'y a pas ou d'examcn du dossie~tet, en refusant strictement aux proches, aux dt~
fenseurs ou a~~ i~stapcesneutres l'information necessaire afin dtinstitucr une corn­

mission dtenqu~te internationale, 1e ministere da la justice d601ara: 11 Toute cor.unission

internationaie scrai t ici sans oojet: 11
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Qu~lles sont les raisons veritables et oaohees de ce meurtre ?

Le gouvernement essaie depuis six ans, par l'intermodiaire de l'avocat-guncral,

~'e~terminer politiqucment ct moral~ment par tous les moyens les prisonniers de la RAF, ct
on particulior Ulriko et Andraas, en tant qu,'example et instrument de la rcsistanoe contre

J.~ strategie institutionnelle du nouveau fasoisme. Ce terme d'extarmination fut cmployo of-

Liciellement par ,Sohmidt dans une deolaration gOuvernementale. :

Eu oe qui ooncarne Ulrike, dopuis qua la RAF existe, il s'agi:b de pers.onnaliser et on-

suitedo rendre pathoiogique Ia politique' rovolutionnaire. C'est pourquoi elle devait etre

brisGe apres sa dotontion au sGorot absolu et ensuite, lars du prooes, atre considoree
comme un cas rolov~~t dG la psychiatrie. Apres son arrestation, ello fut maintonue onformee

sur ordre du procurour general, ~u 16 juin 72 au 9 fevrier 73, soit 237 jours, dans une

ccllulo, au seoret absolu, 6'est-a-dire dans l'isolement acoustique le plus total. C'est la

prison dans laqucllc la S6curit6 de l'Etat met les prisonniors au moment des intorrogatoi­

res ot pour'les "preparer au procEls" : o'oat un des plus grands supplices. Auoun homme no

peut supporter longtcmps un vide aooustique et'social total. La notion du temps et le sens

de l'equilibre sont d6truits. Dans ce systeme de la torturo blanche, on oonstato quo le

supplice du prisonnier ne diminue pas avec la duree~ AU-Dontraire, 0110 devient plus inten-

se. Finalement, le resultat sera un lavage de cerveau irreversible: 1e supplicie no serat
plus en mesure de contr81~r BOB declarations, voire son ülooution oar il se mottra a

beg~er. La capacit6 da concevoir mame uno seul pensee est detruito. 11 ne reste qu'un

r ~s, qui ext6rieuromefit sembio indemne.

Tout ce programl'llCse trouvait sous le contr6le du procureur genöral et du psychiatre

da la Securite diEtat, G~tte. Mais'Ulrike a surnonte ces 237 jours parce qu'elle a lutte.
Chacun de nous a pu constater qua sa consciencc ct sa volonte 6taient intactes. Une autre

prisonniere da la &\F, Astrid, qui avait passe trois mois au sccret absolu, ne s'en est

jamais romise, meme apres sa lib6ration, il y a trois ans~ A l'heure qu'il est, elle est
encore gravement malade. ~

Le procureur general comptait qu'Ulrike s'effondrerait pondant la periode ou elle serait

soumise au regime du sGcrot absolu. Le 4 janvier 73, Buback, l'avocat gen6~al federal,

6crit qu 'Ulrike doit etre envoyee dans une cliniquo ou dans une maison de sante officiello

11· "afin de la preparer a un examon de son etat mental 11 • Los instances officielles que losl' J6fensours purent mobiliscr parvinrent a l'empo?her juste a tomps~ Cependant, le procureur­
, general pursuit tonacoment son objoctif de fairöd6clarer Ulrike maMdo mentale:

1e 18 avril 73, il charge 10 psychiatre da Ia Justice, Witter, d'6tablir une attestation
'.LUsujet ds facultos mentales fl'Ulrike~ Dans cette lottre, on pcut lire: "D'apres le corn­

portement da ~mo Moinhofjusqu'ä presont, sa cooperation aux exa~ens et son consentement

" ~ certaines interventions sembiont douteux~ Si pour etablir l'attestation, certaines inter-

vCi1tions 6taient necessaires, jo demundo qua cela me soit communique en precisant exacto-

" y --t quels exarllclf.ssont jl1.gesn6cessaires afin quo 1 'on puissc obtenir 10. disposition
:l~o~le appropri~e. Stil s'averait necessaire de s'adjoindre les sorvioes d'un neuro­

'Jl1rrurgien, je suggero da prior 1e directeur de l'Institut universitaire de neuro-chirurgio

10 Hambtirg,Mr~ le ProfoDr.Loew, de bien vouloir nous pr8ter ses services. 11 s'Ogit
Jlairement d'uno intervcntion sur 10 cerveau d'Ulrike : Loew est un des psyoho-chirurgiens

1 la reputation la plus doutcusc~d'Allemagne; il fait des experiences sur dos prisonniers
lans 10 domaine da 10. chirurgie "d'adaptation". '.

Dans sa r6ponstl, lÜt.ter r6clam9 une radiographie du crfulo ot uno "sointigraphio",

:nais il declare dans la meme lettre au procurour genoral quo los examens peuvent 6tro

!f 'aits sous narcose <1U eas ou Ulriko rofu.scrait son "concours"· (s:i,c).
Ce que cette intorvemtion signifiai t peut se comprendro d'apres une lettre datee

lu 27/8/73 au Ministere Pu.blic. On peut y lire que : "Surtout l'existenco d'une infla.m­
jation du tissu corebral pouvait donnor une indication vitale pour une intervention opO-.

~atoire th6rapeutiquo". Cctta "indication vitale" signifie soulement'que pour la cr6tini­

3ation on no demandc ni l'accord du prisonnior ni celle da ses prochas. Lo psychiatre·

locide que "pour autant qu' on puisse cn juger", la mutilation par ster60taxie eot necessai­

W'o. L'intervontion ost al~r~ ordonneo par dücision du jugo de la Cour Supr€lme F6dcSrale, a
fI_a demando du procureur ge:nü:r:a1.
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Le commentairo precise encore que "ces mesures peuvent iHre prises ega1ement contre
~~ valonte do l'accusoe, si necessaire on utilisant la contrainte directo et sous narcose"

Fina.1ement, toute l' affaire G. (~chou6 grace aux protestations massives da l' opinion
l~'..lliy'1..lointernn:tioulle et da nom'broux m6decins. Essayant nlors d'operer un rep1i str8,te­
c;c;.ue, 1e Ministero Pablic d8clnr('c.~a qu'i1 n'a ou connaissanco que maintcnant du cq.s
D;edical d 'Ulriko, C[oS qu.i avai t pourtant GM publi6 on 1968 deja cl~s 10 "Zentral blatt
:" J.::.:' Nourochiru:-gio". Gt on -1972 dans 10 "Stern".

11 SI agi t done d 'un mor:songo st1il.pido car d' apres 10 dossier, Ulrike a ete identi ••
:,'j.oo par 1a Sllrotü do 1'Etat lors deson emprisonnemant precisoment grace aux radiogra-
phios illustrant son cas" •

Ensuite, U1rib:l passa cncc~e duux fo+s au aecrot absolu, du 21/12/73 au 3/1/74,
SOU}.c, ct ,du 5/2/74 au 28/4/14 avoc Gudrun. Mais 10. mise au secret absolu des deu::cpri­
sonnieros se hourta a unQ p:-otestation internationale si fortc quc le gouvernement SPD
dut r'ononoer a son plan da presGntcr l: opposi tion fondamentalo on Republique F6derale
com:nouno malcltUc:on faisDnt citUlriko U!l cas psychiatrique ~ Lo pro jet de mant'rer dans un
p~oces pub1ic spoctaculai~e Wl0 tote politique detruito par la torture ct la psycho­
chirurgio, commeI' aff Ü'mat ion tC alme et fo~me da l'existenco cl'un etat normal", avait
6chou6. Voila paur 10 debu~J da 11 h:Lsto:i.ro.

TOUR ces faits qu.o.naus nppr-onons !,oti t a poti t nous prouvcnt qu 'U1rike a ote assas­
ir:6e dans 10. nuit du' 8 c',. 9 mrd 76 par 10, Suret6 d.e 1tEtßt, parce que 10. torture into~

Y"!::~nablont avait .(>U dotruh.'o f,OIl identi'j;6 po1i tique, sn conscionco r6volutionnaire et so.
v~lont6 dc lutto.

L-" mise en scene du Sl'..Lcide 8ui t en oola exactcment 10 schema de la guerre psycho-
.c.:::iC;J.pque.1a SurotG <1';llEtat mEmodopnis 1910. La liquidation physique fai t partie

dc ln., g:Lg'cll1tosqueco.rrrpagnoda p8rsccution c~ da contrc-r6vb.lu-&ion en vua da l' enonntis­
,-,,8':,·::)1tpo1itic,[uü da 10, Itlri1ction Armrja RO"J.go.Bubak, 1 i avocat general, considerai t,
~l y ~ deux mois, 10 clouxieme ensümble de lais eEceptionnel1es exp6diees a la hate pour
G·) I:ooces GommeetM t desormai s inopporttmcs, car ~ "Nous n 1avons pn.s besoin de röglc­
n:'::lto.;':.iondo cOllp6tclloe •. J..JCl. S{trdü de ItEtn.t vit de ce qutclle ost aux mains de gens qui
3 ~,:ngagrmt tO'~a1C~rlClltdc"i1scotte -tu:::he~ Et cos gens, commeHlerold ot moi, trouvent tou­
;:Olll'R un moyen C_G G I on so:,tir~ LOI'squ t ils sp trouvent en face rl'une reglementn.tiol1 16­
(!:.:'~/) ct qutils S0 y):i.cn-t.obli,g'Gs de 1a trMsgrosser, 10. plupart du temps elle n'ütait
(" «.<:,::1:1 n,Gme p2.G app1. i :TiJ.60 ~ "

r:t Horold, 10 di :."'0ol.;CUrciu dü~}artcment dos Affai::.'cs criminelles, fit la cleclaration
~i.ÜVLntelors dfu ..'1c s8ssion o:tficiello cOl1sao7'ee aux problemos de ces prisonniers :
'1,.88 adions contra 10. RAFdoi vr.mt etre maneos deli boremment r de telle sorte qua la

T"';:;~_tionda sympathisnnt dovionno impossible>
.O':l indice : quatro heYUr3Sapres 10. 110rt cl:Ulriko, lc procureur general fai t diffuser par
.8. presse dos h'Ui ts au' sujet cl,::!Ittf'l1.sions alt interieur du groupe", "de diff6rends pro­
iaEe.s", eto. ot cette cltScJ.a'.'r:'.;tiol1du procurour general n!6tait.pas qouvelle. Elle avait
6t6 r5panduo une fois do{;d.sous une forme absolument identique on 1971, par 10. Sllrete de
1 'Etat ~ I1 "Jr ettli,t cUt qu~U1rike I,:oinbof 88 serai t donne la mart a cause de tensions ct
l;dc clifferonds profonds a 1 g in'o:,.....icnr de la RAF"~ Mais 1es dernieres lcttres d 'Ulrike
l:.'ol'.vcnt da miJmoqua 1'38 improsnions da -tous ceux qui connaisscnt 1e gral.!-pe-y compris
00110:::;dc touo le~ avocats qui 1 'ont vu.o pend.ant ces 12 derniarB mois- que les relations
entre los Dsmbras du groupo otaient etroites, affectueusos'- emprcintes da discipline ct
i'cCJ li berto" Chacun pouvai t s 1 on rondrc compto. '

11 y 0. 5 ffi'18, on 71, Ulriko nt6tait pas nccessibl0 pour l'Etat~ Elle etait 1ibre
pal'cc qu Ielle vivait iH63aloncnt~ C'est pour~oi elle fut cl6cl<;1reeLlorte par 10 service
_~cIn. Suret6 da l'l::tat dan;.> :.0 cadro da la guorre psychologique. Maintenant, elle 6to.it
Dens protection,prisonniere, ot elle a ote tuee parce qu'elle a continue a lutter on
;)rirc:on ct tout n.u lang da son proces~ •

11 faut voir a quol momont co mourtre a 6M 1)(~rp6tr6. Los prisonniers venaicnt de r~-­
cligc:i.'des projots (Tcd6fenso au:x:quelc Ulrilco avai t contribu6 largement.



c) de par los claunes rostrictives du Traite nllomand da 1956 e'~ des modifications
ul t6ricures dc co Trai to, on particu1ior7 do par 10,dependanco ,--.surveillee par 10. CIA':'
da la Republicfl.lCI:'6cl6:t'alovis-a-vis dos USASOllSqu' eUe soi t uno colonio au sens du
droit cles paup1os.
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Voici les themas de ce projet de d6fense :

~) Le territoire de 10. Republique F6derale Allemande est depuis toujours 10.base stra­
';~egiqueda 10. poli tique d' extem1ion agressi va et contrairo aux droi ts dos peuples: des
l;~~i\.contra los etnJ;s tiers, uontre les gouvernements consti tutionnels de poys tiers ct
cor..tre les mouvomcrf"~sde liberation an'ticolonio.listes nationa1.A.Xct anti-imperialistas
>.-;'88 regions du Ticrs-l\'[ondc. Car '~0U-GOS 10s operations ouvcrtes et cachües, mili t"dres
o~ propagandistes des Etams Unis contre les etats du Pactc de Varsovic, contra les chan­
ZOffi3ntsde rGgime 16giti~es Jans les etats d'Europe ociidenta1e, contre le mouvementde
~,:~.;:)()rationanti-imp6rialisto au Proche' O:::-ien't,on Mrique et en Asie du Sud Est, ont ote
(~)llgucs,.organisüos, accompagnees, soutenuC8 ou m;Jmeßurvcil16c~ par les bases des servi­
CCG secrots des USAsur le territoirc dc 1a ROi)ub1iqueFed6ralo. En particulier :

a) 1'usine I~G:Farben a Francfort-'sur-]il~in a sorvi dc Q~G:a plusieurs services
d~information des US~pendant toute la durüe da l'agrcssion contraire aux d~oits des
l),mples on Inc1ochino.

b) ces services nmeriQains dW1sl'usine pr6cit6e avaicnt des fonctions strate­
Giques de concoption, de direction, de cool'dination, de controle, aussi bien 8ur le plan
epürationnel qua logistique pcur llin'~orvcntion du contingcnt mili tairo on Indochine et
pou~ 10.mise on oou·Jro d?opörations secretes des services diinformation americains on
~~~dochÜ10~

::::) La formation da 10. R6pubJ.iq'J.eFc;cl.ornloci.'.tUlomnc;ncon etat npres 1945 a üta entropri­
;;~ r:lt menGea bion r:-,r lc~~USL00,1':"1":' P:-:'O,jd de 10ur: strc,;tegie clt cxpnnsion ct de domina­
;'~.onJ;1ol1di0.1e~En partioulicr : In. CIA, rlo!1clo')aprss In. Heme guorra mondiale, en tant
-..1 v:lu:,tr-u.mcntillegal ae In, poE tique ext6rj~m.ro amo~:,icainc(clircotemcnt ou au travers
,:i~crGDl1isT;";:)scivils de camotulago ou par l'intcrmodiairo dtorga.nismes üconomiqucs, syn-
.0 "'.caux, cu1t'-~.!'elsct ostudiantlns controles par oux) S ~est occupeee a l' opoque de la
f:u.8c~rofroiclc et plus tard, d.u financcmont de pm:cis ct der; syndicats eh Republique
1.:'Cd.G~n.1e,ainsi que da In. formation du fina.l1cament ct de la promoti.on do poli tioiens et
(1'3 fonctiOlmaircs do touto~j los insti ~utiQns poli tiquos, oconom:i..ques et oul turelles
:LL'!;Ortantoscla 10..RüpubIi(r~lCFodüral0.

2~ Par suite des moyens do r::r(;.ssio~1ouverts ou caches, dirocts ou indirects, pronant
:~.G, L01'mecl~une immixiön contl'ail'o alt;: l~':oits dos poupJ.;)Sdans les affairos interieures
cl) la R6publi~~o F6d6ralo, ct pa~ l'hee6monio cco~lommque,mi~itaire et politiquo totale
:;.88 USASU1"10, R6pubJ.iquoF6d6rl1}c710D g01.~v8:::nom8ntsKiesingor!Brandt ct Brandt/Scheel
fur?nt impliquur:: dons 10D Gtrat6gics d'ngroGsion et 113 g6nocic1econtre les mouvcmcntsda
li'Öüratiol1 dans les üt"o.,tsd'l tÜr::: monde, en particuHor dn Inclochino~

a) ot cola on soutcrQl1t Itagrcssion politiquemcnt, oconomiquement, ct par 10..
··•..op·agnnde, ou bien on permettant ltutilisation dc bases militaires d.e l'armee americaine
,sur 10 terri toire dc 10.R6publique F6dü:!.~alo1

b) on jouant le 1'018 cIe sub-cont:co de l'imporialisme o.murionin disposant da sos
p1'8Pl'OS services de rensoiVlcmonts, on cxport;.:ul'~ses solclats ct ses policiers, seS armes,
sa formation, sa tcchnolg:i.e et sa logistiquc et mamopar 1a prossion coönomique:.
L~:' La R6pu~lique Füc16ro.leAllemande ne dispose pao do sn souvorainote natinnale vis-a­lis des USA,:

a) de par 10.moniere clont elle ost n6e on tant que produit da 10. dicta1hure des
gouvernements militaires alli6s sous In diroction des USA,

.t) dc par 1e8 condi tions ot les obligc:,tions Gur 1:n:-~Gc1esqnellcs les droi ts dos
puissanco3 occupn:1tOG:mus la 11::"roc-ciondos USAont eta transmis aUJC autori tos alleman­
de;;!,
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Un des''buts"da"ces"proj ots ···dÜ..·-defani3""o····e·tait·par. axample da demont:r;e:rr
grace ades recherches tres documonteos do camarndos et d'amis o~ graco
dos temoins directs - commant la social-democratio et les syndicnts 9nt
e rondus utilisnblos pour l'ngression ot 10. conS.olidation de 1 'impe-'
alisme americain ~n Europe et dans le tiers monde, par 10 biais do poli­
cions achetes par 10. CIA commo Wil1y Bro.ndt ot Philippe Rosonborg,:xot-
lr 10.mise en place de gons a la tßte des partis ot dcssyndicats, etc.
Nous croyons qua le proc~reur~genero.l da 10. Republique -en tant qua

3ntro da coordination entre les services sacrots interieurs et etro.ngars,
)nc aussi entro CIA,BND, BFV, 1V'LAD(1), otc ••• et on tant qua point d'in ••...·._
~rsection des aspocts ideologiques et propagandistos de 10. justico poli­
Lquo~, nous croyons doric quo 10 procureur general place devant ces projots
3 defanso, SG trouvant confronte avec le probleme suivant : so.politiquQ
7imitive do depo~i~isation duproces, qui l'a monee pendant 4 anS parIa
)rturo, In persecution, 10. guerxe p$ychologique, los lois d'oxception, •
3 Tribunal' d'o~c~p:t±on, lG. liquidation da la defonse,. et6. s'offondro
lnifestement dans 18 proces. , .

.~-~:.;. h": t'· .;...

-,t..c'est a ce moment-ci qu'Ulrik0 davait rononcer ? C'est absurde.
3b prisonniers s~vo.iont quo 10. con~rontation allait cmlminer a ce proces
t Ulriko' etait commo tous.decideo a ylutter. Celn, 60S lett:rrosot ma-·

. I lscrits, sos discours et son trnvail preparo.toiro au proces par oxemple '."

'1 ) prouvent j uaqu' a son dernier jour •... '.Elle 0.ete assassinee BU moment ou le procurour general renliso.it qua

I toxample fßs9ist~: pour vanir a.bout da ~n ~ue~illa on Republique Fe~~- •

I 11e -le proees bldon ae Stammholm- pouvalt echouer et ratombar sur In JUs~
I Lce poli tique an depi t da· toutesles repressions. Stamrriho;indevai t montr.or .

l''inutilite da toutu ~esistanca.on Republiquo federale. c'e,st pourquoi}puis4 ans tous los'moyens ont ete employes, et Schmidt et le Tribunol
I )nstitutionnol federo.l ont legitime cos moyons da fagon expresse. Mais .
I 1 peut diro maintonant sems succes. Ce qui a ete decotivcrt et· compris ".

I ~ace a 1a lutto dos' prisonniors da Stammhoim, e'ost 10. necossite ot la posLbilite, et la-sens de In politiquc. da l'action revolutionnaire on Repu~.~~
i Lique federale •... ',;.

I
i ;

,.

..

, 1)- BND = Buns.osnachrichtondiönst·

! BFV ~ Bundesamt fUr Verfassun~ssch~tz.
! MAD :.Mi]:itt1rischor Absel1irmdlE.mst.
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~es accusea'ont lutte contre leurs conditions de detention },)aJ;' 1e dernier moyan
qui laur rastai t, 1a gI'eve de la faim. Ce1aa-t-il permis un chan~ementdans
1eur iso1ement? Le tribunal tient-il comptede l'etat de sante des accuses?,

Non. Les detenus ont interrompu leur greve de la faim apres ciner mois,
lorsqu'il fut evident que la gauche legale'ne prevoquerait pas une deux:iemegrande.
mobilisationcommo ~olle, qui a suivi 1cassassinat de Holger Meins; 10rsqu'il fut c~air
aussi que l'avocat general, Buback, etait decide, agrand ronfort de mesures medicales
da camouflage, a utiliser cette greve pcur tuor encore plus de detenus de 1a R.A.F.

Les detenus furent invites, par une lottre de la R.A.F., venant de l'exteriour, a.
mottre fin äla greve, quoique".1eur ravendication, la fin de l'isolement, ri'ait pas
abouti. Dans cette lettre, on pouvait lire:
" Ce qUe~a greve, en tant qua derniere' armede nos prisonniers, pouvait atteindro comma
buts'pour la mobilisation et l'organisation de la politiquo anti-imperialiste, elle l'a
atteint. Par ea poursuite, elle ne pourrait engendrer de meilleure qualite da 1a lutte,
ni de par les conditions objectives ( forco ao la mobilisation reactionhaira ), ni de
par las conditions subjectives ( luttes de 'classas sous-developpeas, corruptton des
organisations de plasse du PI'9letariat, ogc.u6~,.:!'Etw.luti.::lI:iJ:i.airs..f.3i"ble;...) .•.. _I?emettre qua:'­
voue poursuiviez cette greve - contrairement a:ucalcul de la propaganded'etat.- et
laisser paraftre la ~esistance commedesesperee a l'organisation exemplaire des guerillas
de prisoDn,iers - -parce qU' ils luttent, luttent toujours, luttent malgre tout- signifie­
rait vous sacrifier. Nousvous en1evonscetta arme, parce que 1a lutte pour sortir les
prisonniars du rapport da foroes q:ui a ete a.ssooie a 1a greve,. ne peut plUS~tre mai;nte­
nant que notre affaire~ 11

. Cette evaluation du rapport de forces eta.i t reil.liste.
La tribunal a. tenu camptedu fait qua les detEmus, en raison· del'1so1ement

qu'ils eonnaissent de~is des annees, no sout plus capables d'aasister ades debats que··.
deux ou treis he"\lrespar jour,en J,es exoluant de la procedure. Il a pretendu, ,malgre.
les affirmations des m&deoins~( dont 1a defense avait finalement arr.ache au tribunal.
la nomination, apres des mois de discussions, et qua 1e tribunal avait dasignes - aucun .
expert de lade!ense n'a eta admis) que les prisonniers avaitvoulu et cause, par les
greves de la fatm, leur incapaci taa suivra las debats. Les rapports des medecins disent
d'une maniere ·tout afait irrefutable que lescauses da l'etat da sante miserable des
prisonniers sont Dien les conditions de detention. Ruit autres rapports de medecins·
legistes, etc •• ~'etablis lors de proces de la R.A.F., aboutissent ä. la nitmeeonc1usion:
un isolement de p1usieurs annaes aneantit les gens.

La oour supr~mefederala a, par contre, etaye 1a these de 1a responsabilite des
prisonniers dans lelU'"propre destruction par des faits· errones~ Elle pretend, non plus
comme1e tribuna.1, qu'ela raison de laur incapaci taa. suivre les d6bats est la greve de
la faim ( les rapports qui donnaient ees interpretations avaient etEipartiellement .
publies entretI9Ilp~··),.mai-eque 1es prisonniers auraientt,paroleur ,eonduite en prieon,
imposea l'administrationles eonditions da detention. Le tribunal constitl1tionnei
federal a finalement repris 1Jette assertion d'une maniere lapidaire et done dec.1are la
torture commeconformea la constitution~

En fai t, dejä. dans 1es demandesd'admission envoyees par les juges (aux direlrleurs de
prison, l'isolement figurait Parmi les conditions de detention. Les juges da la cour
supr~moat du tribunal constitutionnel,qui ont pris ees decisions, savaient ~ela.
Les juges se sont faHs consciemmmentet ä. dessein les instruments de l'apparail policier,
de la brigade de securite de Bonn, division tI terrorisme Il~ Ce sont eux et l'avocat
general qui dictent les eonditions de detention", La justice poli tique en Allemagne
Federale a une fonc-tton de contre-insurrection.

Les decisiöns judiciaires disent c1airement que las conditio~s de detention auraient
ete changees et changeraient; si les detenus abjuraient, faisaient une deposition et se
mettaient ä. 1a dl.sposition odela guerre psycho10giquemeneecontra la guerilla urbaine.
Et 1a tor-ture est clairemen-t definie dans ces decisions, a l'encontre des conventions

. in-ternationa,les, COnIDlO uno mesu:tequi detrui t le prisonnier ades fins da _ha.."'ltagea
la deposition et de son utilisation propagandiste.

C'ast ainsi que la justice al1anande a tenu campte de '1' etat da sante des prisonniers;
en.justitiant ltemprisannement ades fins de destruction POUT les prisonniere politiques •.
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Jusqu'ä present, les d6tcnus ont rarement pu dire une phrase au proces,

sans ~tre interrompus par Prinzing ( note: le president du tribunal), ou bien par

l'avooat general •• Bobby Scale fut souvcnt baillonne. Le 'tribunal enleve simplement 113

miere aux prisonniers et, quand Hs parlcnt quand meme, los exolut pour au moins quatre
s0wÜnes.

La methode d'interruption est naturelloment efficace. Quand 113 cours dos ideos ost

interrompu dix fois, il est ~etruit~ Ghez 10 spectateur nait une impression de redon~

danoo. L'interpretation'politique da la proc6dure ost bloqueo~ La procedure est, a
ehaque moment, une guerra psychologiqua. I1 y a cu une tentative da defense politique,

e'ost-ä-dire de reconstituar la defense, lo~]sque les avocats prevus ont ete exolus,

peu avant le d6but du prooes. Le tribunal areagi ä oela par l'exolusion da six o.utres
avocats, avee revocation, et en refl1sant da nommer encore des d6fonseurs libremont

choisis. L'avocat general a ent'~e une procedure d'honncur, dans 113 but d'obtenir

d'autros interdictions profe~sionnallos~ Et avec succes~ Les cours d'honneur des
oonseils de l'Ordro des o.vocats sont ocoupees depuis par dos avooats dont lee pens~es

ot les aotions sont oonformes aux intentions da l'avooat general~

Maintenant, 10 cero1e de la legislation d'exception est bouole: an juin, 10 SPD a

introduit au Bundestag un nouvel ensemble da lois d'oxception qui perfeotionnent oelles

en vigueur jusqu'a present. 11 suffira qulun defenseur ait ete l'objet d'une proc6dure

d'honneur pour l'exclure de 10. defense et 1e poursuivre, avec interdiction profossi,on­
nol1e, etc ••~ La loivaudra aussi pour los procedures on cours - done aveo effet

pratiqucmont retroactif~

C'est 10. deuxieme vague da lais d'excoption,pour un proces. Alors que 10 proces

etait deja oommenoe, Ströbelo et Groissünt ont ete emprisonnes et tous les documents de

la defense, auxquols ils travaillaicnt enoore, ont eie enleves~ Pourtant, l'avocat

general s'etait deja saisi, avrolt 10 prooes, de toute la proparation da 1a defense

des prisonniers, au cours da trois desoel1tes dans les cellulos: A cate de cela, le fait

que la perquisition de l'ütude du derniar.avocat restant d'Anc1reas Baa.dor, Haag, qui
avait ,echappe a 10., d6tontion, aitate cffectueo par Zeis, qui represontel'accusation·

ä Stammheim, n'est qu'un d6tailo Cola signifie ~le 10 ministero public, en ccnfiant10. poursui te cl'avocats et l'c,cc~lsation o.UJC mGme~personnes, n' a mame pas bosoin do
camoufler 10 but da 10. criminalisation dos avocatso

G'est tout 10 pro"oHme on Allomagne: Le fascisme est a decouvort, mais oola ne

provoque qua pon da prise da ,conscienoo et a peine une resistnnco~

- Dans uno d.OD!lP2.2...19.v~~~!l~~n.ih';A.E'2.9~~1e~J.(tvooons qe ladefensG designe.

l0....E.t<2..0esc0.EP'~'2~t!~rse ~~:ll..J2.~~;l'l.riQ4.C{lle·~nais po litino-mil itaire ~

~s !T'f!s~:re~...E-:iE..~ar_lopou~9:!!.i font ,CfY.p cette controverse

est ~enee avec des armes i~6R~~ .

Les lais d'exception; un jugo plaoe illegalement ou i1 ~st; comme lieu

du prooee un bunker qui a cout6 16 mi11ions de marks, a la limite dela ville, a
l'ecart da tout·acces possible du publioj l'interception de 90 % des documents pari

l'avooa.t general et 10 bureau des affaires eriminelles; dos ternoins 'prepares par 10.·
police, dont les d6clC'.,rationssont structurees par Ia propaganda; lapoursuite d'avocats,

qui paralyse aussi, naturellement, les avocats restants au rpoces~
Les avocats doivent obtenir un cancensus logal minimal: Maie 'il est remplac6,

comme dans oe praces, par des mesures brutalement repressives: Des lois d'exeeption

ont redui t ä trois 10 nombro da d6fenseurs pour chaque cleteriu~ ,Ces mesures exduent

aussi, au moyen d'interdictions suoccssives ct de l'interdiction de ladefense.collec­

tive des aeeuses; la division du travail entre 1es avocats:. Elles donnent lJ.eua .

des exolusions arbitraires, non-publiquos, administratives, Bur base da souP90nSCrees

de toute piece~ .
Gitons encore: les interdictions professionnelles que les oonseils de l'Ordre

exeoutent - on doit 10 dire - dans une debauche da masures pour la s6eurite de If6tat,

eorr~o en '33; les e~prisonnements, In terreur exercee contre les etudos par 10. saisie
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0.9 tous les documents, et done aussi de ceux dto.utres proces; 10. terreur par ..Ifobserva-

..--~T6n at'l' ihtIhiidiiti6h ouvertes de la cUentele, qui est perquisi tiorinee;'iht'e'Z;togoe,

soUful'se'a.'des pressions de la part du bureau des a.ffaires crimirielles; les 'revo-cations,

les plaintes, les jugements pour des argumentations de dcfense au eoursdupr6Ces, ete,
etc ••• Tout cela rend les avocats impuissants a assurer la düfense.

Ils sont confront6s, dans les debats 0.0 fond ades documents falsifies par It~vocat
general, en publie avec des citations fausses dans les il1ustres de propagande du.

ministere federal'de ItIntoriour, qui.sont distribues ades millions d'exemplairos

dans los eco1es, est~:: Hs sont ho.rce16s par 10. police et par la propagande.

Les detenus disent que les avocats sont dans le vide juridique 0.0 ces pro ces comrae

des coqs sans Mto~ Hs ne 'Bont pas assez forts pour affronter le pragmatismc dtexC­

eution oilitaire qui, par-dela tout Itattirail de repression legislative, par-dela le

gouvernement, va jusqu'a la terreur illegale de 10. sÜrete da l'etat, comme en'33:'

Du bren on etabli tun rapport avee la po litiquo des prisonniers, avec son contenu, .

la lutte a~ti-imperialiste, paree que la pourauite des avocats 0. pour but la liqui­

dation de la lutte pour eette politique, ou bien on succombe a la repressio;n~ Une

partie des avocats dcvient opportuniste, so soumet aux directives exprimees: a chaque

proces ou aux menaces de la sÜrete' de l'etat et agit sous ses ordres, contre la

tentative d'~~pliquer les faits et d'orgmlisor une solidarite~ D'autres se ratirent,

prennent 10. fuHe, so taisent; cela va si loin que des axes de 10. defense, qui avaient

ete prepares longuoment, n'etaient plus suivis~

L'avocat Janso., dans un acces de folio, renonoe a son mandat a Stammheim, au moment
ou les domandes essentielles de 10. d6fense ( droi:t de resistanoc eonforme au droit dos

peuples, statut de prisonnier correspondaxlt aux conventions do Geneve Bur 10 traitoment
des prisonniers do guorre ) avaient ete posees~ Or, il stütait prepare a cola pende~t
treis ans.Les pieces a conviction concernaient principa1ement le programme de

l'opposition a 10. guerre du Vietnam de '67 a '72 et 1es consequences po1itiques que
la R.A.F. en avai t tirees." .

Cela veut dire qua Ia menace de procedure d Ihonnaur at d' interdiction pl'ofe,ssion­

nelle ont mene ces avooats a ne pas mettra en danger 1eurs interats de c1asse, .en

luttant pour le contenu et le but da leur travail: les iroits humains minimaux paarr
lours clients. Au lieu da eela, 10. repression accrue leur 13. fait rojoindre la

ligne qui s'oppose au demanteloment desdroits 0.0 18 d6fense. C'est grotesque. En

tant qu'avocats politiques, ils sont donc totaloment corrompus.

Abstraction faite des barrieres par lesquclles l'avocat generala limite

institutionnellcmont - par 10 ~arlement,les tribunaux, los preffidents dos conseils

de l' Ordre, les avocats gen6raux dos Länder, los organismos de formation des s1t.a.•.•·
giaires, etc ••• - prosq,uc tous les acces a, 10. reprise d' un mandat dans les proc€a,

il .etait da toute fa90n devenu presque impossible de trouver encore des avocats

qui so;l~ntprnt9,a s'o ren~rea Stammheim •• La pcur regne •
. ,

... '-,. 90%~ dos'd(\cUm0nts~mt donc l:1te saisis. Cola 'constituo plußdda.mille
classeu:rsde bureau.' .La dispari tion da preuvcs etai t on offet une condi1iion,

indispensable pour pouvoir .accusor los detenus. Do plus, la selectlaon.·des documents

est necessaire a l'oxistanco 0.0 la these des agitatours presenteo ~ar l'avocat gen~
ra1. Ms.ia SurtOl:..t,la publd.retion de tous les documonta donnarai t a, I' opinion

publique une id"l5odes pOU1l.-suites offectuees de '10 a 172, da I' etendue des onqu(H;cs

policiercs et da llimportance üc l'appareil policier, quc porBonne ne pout s'imagi­
ner et dont on sai t qu 1il ost sans arret developpc par le gouvernement •.

La brigade de securite 0.0 Bonn survoil1e par des methodes po1icieres,en co11a-'

b-orationl avec :La BFV, le service dO'rensoignoBonts federal, 10 servico d.el.'.a pro­

tection mili tairo ct la CIl\., toute la gauche ouest-allemande, qui 0. etecomp1etemcnt
fichee et mise sous contro10 dc la sürcte de l'etat. Ils on~ ecoute les cowmunica­

tions teIephoniques, observe., lanc6 des soupgons jusque sur los dirigcan.ts 0.0 ]]a

burcaucratio minj.sterielle. Los syndicats ouvricJl9, los organisations 0.0 jcunesso

dos partis, dos ecrivains, des journalistes, dos ministres ont egaloment et6

1 tob jet de cot espiolmago.

La publication de tous los documenta rondrait visible l'etenduo du contro1e qu'n
1a police sur la societe et l'appareil dl'6tat, la dimonsion,.et l'avonir do la

m6fiance et do l'insecurita, 113. gigantosquo absence do 16gitimatio~d'un ~pparoi1
qui ne disposo pas .d1idontito nationale ot dont les Boules motivations sont son

chauvinisme ot sa depondance des U.S.A. Co serait l'incitation publique a 1a resistance.
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Les mass media allemands igTlOrent plus ou moins le proces. 1\.vantle debut

de ce proces, les campagnes de ~resse s'accurtJUlaient contre 10.R.A.F., ses

dofenseU:rs"ät'''Ses·s.Ympat1ifsähtS·~··Est~cöl~·re·sü.l't~"t'd.e'1'0.·RUsrl'e··psycho.•..•
lo~que ? ,' ,.

Poul' abtenil' 10. condamnation, il etai t necessaire que les media

soiel1:; ,au mame diäpo.son. Buback a do~c organise a. Karlsruhe une conference de presse
d.e ju.::'1.;:ltesa. propos des proces - 0.'habi tude seuls le gouvernement federal et les
repI'3s0r.tations des Lfulder ont desconfercnces de presse institutionalisees. C'est

l'instrument da co qu'il appelle" ltinformation offensivo ", ce qui eet une autre

expression pour uno politique d'informc~tion au service da 10. tactiquo po1iciere.

De plus, il disposo d'un reseau de journalistes soumie a. 10. snrete, dans les media,

dans los redactions des trusts da 10. presso et dans les instituttione legales et
publiques.

Cela veut dire ~~o le proces niest pas seulement ignor6~ Les articles qui parais­

sent sont tous structures d'apres un schema pratiquement idanti~le. Jamais un mot de
ce qua disent los prisonniors. La ligno de 10.defense est fausseo et les resultats

des auditions 0.0 t6moins, par exemplo, sont transformes en leur contraire.

Du fait qu'il niest litteralemcnt ricn reste de 10. crodibilit6 du temoin Hoff, par

exemple, dont l'inwrvention avaJt eta gonflee pendant des mois par l'avocat general

dans des campagno~ da presso commo 6tant 10 tournant des auditions, rien niest passe
dans les journaux. On n 'y trouva qu 'une chose: c'est qu Iil avai t " dementi " - comme

stil 6tait un porte-parole du gouvernement - los dires dlun autro temoin qui 113 demas­
quait. 01' il SlaVera qulil avait falsifi6 son histoire~ 11 6tait un militant bisn

connu a Francfort et qui, de '67 a. '71, a. l'6poque du mouvemont 6tudiant, 6tait influ­

enee par le SDS ( note: mouvement radical des 6tudiants socialistes). 11 0. travail16,

au d6but des annees '60 pour le mouvemont de liberation algerien~ En prison, il 0. 6te

1 'objet de pressions et a ete retourn6 par (les promesses~ Maintenant, il begayo oxac­

tement ce qui lui a ete inculque par le conditionnement de l'appareil de la Sftrat6 de

l'etat. Et pourtant, il n'a meme pas confirm6 ce qua l'avocat general a fait mcttre

en manchotte dans les journaux pendant six mois. Le plus dr81Q, c'est qulil ne pouvait

meme pas charger Andreo.s. Mais 10 1endemain du jour ou il a dit a Stammheim qulil ne

pouvait pas identifier Andreas, on trouvait, en gros titre, dans taus les quotidiens

allemande, qu'ill'avait identifie~ 11 y a plusieurs dizaines d'oxemples de co genre

a des moments importants du proces~ P3r exemple, on a dit dans les media que les

prisonniers ont reconnu etro responsables de l'attentat a la maison Springer. En fait,

ils ont affirme avec forco, lors de leur cleclaration sur les a'Hentats contre los

quartiers g6n6rau~ am6ricains a. Francfort et Heidelborg, qu'ils no savaient rien 0.0

l'attentat de 10.maißon Springer et ils ont niö l'avoir organiso

Ce qui s'est pass0 o.vec Hoff, c'est qulil n'etait qu'un

phonographe progrrurrm6, prepare par la police~ Et 9a n'a pas et6 Un succes, mais un

bourbier. Voyons comment cela s'est pass6~ Hoff avait tellomont. bien appris par coeur

10 protocole d'audition, dont l'auditour avait r6digo 1ui-meoo les formules, que ch~~

fois ~J.e dans le protocole so trouvait une pause, parce ~'il recovai.:ta manger, ete ••• ,

il s'arretait qt ne pouvait en r6peter aucune phrase. 11 n'avait pas 'compris 10
contenu de sa declaration. Dans ces passages, il s'arratait ot ne pouvait s'en sorUr:

qu'avec l'aide da son avocat, tandis ~le pour le roste du texte, i1 fallait l'arretor
tan t il allait vite ~ C'etait un spoctacle mac abre ~ Prinzing letrai tait o.vec bea'Ucoup

de zele et ,de servili tee 24 heures sur 24, il avai t a. ses caMs un 11 confident psycho­

logi~o " du bureau des Dffaires criminelles, et, pendant les intorruptions du proces,

l'auditeur lui apprenait sa le90n au bureau.des affaires criminelles •.

Par contre, l'avocat general mena9a aussit8t le temoin qui a demonte llhistoire de

Hoff da mort, d'intc~liction·profas~ionne1lo. de retrait de son passeport, etc~~~ .
Le proces depend du gouvernement. Les compte-renduB qui en sont faits aussi. 11

s'agit d'wle information gouvernementale homogeneis6e, structuree par 10. propagande

On peut etablir illlrapport ovident avec los assemblaes d'information et les compte­

rondus de 1a cour do justice sous 10 troisieme reich. Simplcmont les techniques de

manipulation ont ete pcrfoctionn6es; los instruments da la guorre psychologique sont

plus visibles qulils ne l'etaicnt dans la propagande fasciste d'alors •. .
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Quelle 'est Hl'f.l.tti tudc-des,forces 'ilemocratiques et-.o-anti-capitalistcs on 1iepubliqt~~
Federa,le vi s-a-vis-du--pro ces dß--la.R/Jj'?

La guuche u peuI'. Les petits groupcs de tendance subversive s'ecactent du procee. 11s
savent que c' st 10l~r procEls i qu.'E s'agit de liquider definitivcment l'oppositiol~ a 1a
guerre du Vietnam aos annees '60 i qua par 1a guerre psycho1ogique qu'c11c mene contra 1a
RAF,et dont 18s proces ne sont qa '1illO partie ct Stammhcimla point cu1minant, 1a S'O.rete
de l'Etat visc taute opposition, ct done eux aussi. La terreur instauree par 10. SÜret6
est efficace. On ost furieux, ~lais on se cache. Cela va si loin qu,I "Informationsdienst" ,
qui 0. puoli6 il ya quelqtios mois cortains noras cl'agents de 1<1CIA.employes a l' ambassade
~~8ricaine a Bonn, n'ose pas publier dos textes do prisonniers qui ont d6ja et6 1us pub1i­
quement. :f1arrailos groupes maoistos, 10 KI3H comnente 1e proces d '1ll1C mo.rÜercau moins
critique vis-a-vis de 10. justice n~_s par contra il ne porgoit pas que 1es violations des
droits et que In. justification par lc Tribunal SUprt3mect par le Tribunal Con,stitutionnel
de la torturc par isolemont sont dea. syopt8mes de guerre ct de .faseisme. Drols leur vue
stupide ct dognatiq'.le, ils falsifient 1a poli tique des prisonniors,ct cl8fendent des .
droits democratiques qai n'ont janlais eta reols on RFA, qui n'ont ete consacrcs parIa
Constitution qu'cn.tomps qua v6hicules de l'anti-communismo. Mais cela n'cst pas conci-
iable avee l'apologetiquc de l'6tat des groupas bases sur 10 modele d'ofganisation

dc Lenine ot Bur 10 modele da l'insurraction.
Lo KPD,pn.rti eommunista all~ma.nclf~t le KPD-ML(mao~stc) n 'cntedcnt que 10.voix de'

P6kin. Ils font ouvertement la propagancle de la strategie mili tairo des Etats-Unis : .•
ronforcomont de l' OTAN, du potential rnili taire de 1 arl'ileeferleriÜe ct ainsi da 1•hege­
r:J.on:j.eda l'imperialisme ouost-allcmond 011 Eu.ropeoccidentaie, defenso de Ia patrio.
r<lai.$10. PM nc partage pas ces opinion[3, olle 11 attaqu6 10.presence des Etats-Unis On .
Allomagne f6derale. Elle a attqqu6 ec;a1cnent Ia poli tique des gouvernements Bra.ndt/Schoe1,
Schmidt/Genschor on tant qu'9 soumis uu capital americain dans 10 sub-centre strategiquo
da l'imporialismc americain qu'est dovenue la Rep111JliqucFcdero..1ed'Allernagnc. 11 no
faut pas re Grott 01' que pour ce graupe 10 proces n 'oxisto Po..s,, etant donne 10 contenu
reactionnairo. dc leur praxis poli tiquo qui rend suporflue laur phraseologie anti-if.1peria-
liste. '.

Le parti comnÜnisto [11lemMd rempo dopuis toujours dovant 1a soeial-democratie. 11 ost
8'3.118 doute 10 po,rticommuniste 10 plus corrompu d'E1.lropooecidcmtale;' e'es'\; une d.osrni­
sons pour 1esquollüs -pour auta.nt. qu.o josacho- Ulrike Mcinhoi''. qui a ou autrcfois des
fonctiollS assoz iraportMtos au sein' du parti communiste illegal (1) a roopu~, avoc co
parti J 10rScfJ·ccclui-ci commengait a sc preparer a la legnli te on ca1qunnt Sa lienc poli­
tique Bur cello (lu SPD. Lo probleme) c'ost la depolitisation g8ncraliseo du 10. Gaucho.
J:n effet, da.ns 10. campht,'11ocontra lcs intcrdictions profcssionnolles, on ne s' on pl'bnd
l'!1emepas a. l'Etat, pour dire da quel etat il s'agit, cot eta,t qui epure l'administration
publ:i:quode s.es:·lements de gauche. La nouvelle gauche a commonee10.marche a travers les
institutions en 1968, dans une porspoctive strategiquo) ma1~'Teune situation dtambivn.len­
ce, a. sa.voir los "perspecti vo~ profossionncl1et3 rcvolut~onnairos"ne sont,elles pas un
autre mat pour "les remum~rations da fOllctionnaircs", al:Jbivalonce:aeja 'presonte a. l'o;ri­
gine da cette demarche. Leslamentq.tiollS on ce C[uiconccrno los interdie-tions prof~ssion­
nell08 caehent 10·urs i.ntentions veritables. La protection d' Etat doi t garantir l' ensCnib1e
du corps des fonctionnairos, afin· que, commce'ost 1.e cas dans ce proces, l'Institut~on
romplace 1e Droit. La puissancü ct 1~impact avec losquols un tel, phenomemese dero.ulent
sans rencontrel' aucune r6sistanco constituent l'une des conditions specifiques del'eta,t
federal post-fasciste. Parmi ces eonditions, il faut ei tor la structure do l' appareil
cl'Etat qu.i ost domoureo intacte gracc a uno evlllution minima dopuis 10 IUe Reich.'· I .
I1 faut egaloment meni;ionnor un 'proccssus d' o..ssainissoll1ontpoli tifiU.e dß. a I' 6liminatio!i
des elements d'opposition entr~ 1933 ct 1945, ct apres 1945, dß. au fait de baillonn6r,
paralyser ot r6cuperor losgroupes qui se sont trouvos dans 1'i 116gali te durnnt 10 !IIe
R<::ich,qui ont 6t6 r6cuperes lors da l'6migration ot ont GM assujdlttis finaloment-du-:"
rant· la guorre froicJe par los forces d 'oce pcdton amoricaincs, 1a CI1\. , ete •.. .
(1) Le KPDa longtemps (iM interdit 8n Rspublique F6clc5ra10.
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Il faut signalor lme incompr6hension des fissuros qualite.tivoe 'd,ansJe proC\3SSUS de

fascisation. 11 y a peu, Amnesty International, une organisation qui se signale par ses
actiVit6s anti-communistes, du meins anti-sovietiques, et qui, en ceoi travaille de ma-

ni ere prcponderante an Republique Federale Allemande, s 'est plainte de oe que los g9ns
n'ont plus confiance au point de refusor d~ signer des rose utions anti-torture conber­

nant l'Amerique lati~e et l'Asie du sud-este 11s refusent par peur de voir leur nOID fiche

par le service de protection da la C nstitutien. Et effectivoment, leur nom est fiche.

Cette peur est clone fondee. Les dimensions d'une tolle rcalite ont 6t6 revelocs par hasard

lors du recent processus d'ont~rinoment do In loi Bur la Constitution on Basse-Saxe.
Pratiquement, tous los aut~es habitants de la Republique fed6rale sont soumis a uno tolle
loi,qui ropond aux lignes principales stipulees lors d'uno confürence du Ministre de I'
Interieur.La loi prevoit,pour l'ensomble des employes ot des fonctionnaires,dos services
publics et des organismes dc radio-television,l'obligation clc fournir des informations

(= d6poser) ,si bcsoin est',au service de protoction da la Constitution.En meme temps,lo

Bureau Crimincl ratisse toute In gnuche,ou elle dispose dc la plus gTande banquc d'in­

formations qui soit au mond.e.Cola sigrÜfie qu'il so proc1uit un contr81e presque sans en....
traves ainsi qu'une saismo de 1'ensemble de In scene politique en~llemagne Federale.

Tout cola a une portee infiniment plus grande que la proc6dure da l'intarnement physi­

~le,comme on l'appliqu~ au Chili.Le climat politique resscmble a celui qui reßllo imme-
.n.tement apres rm putsch fasciste.Alors"la paniquc ret;l1o.Queles gens qlliOellvrent dans

la guerilla,et les prisonniers da la RAP ne fassent pas prcuve da la mama angoisse's'ex­

plique claircment par un rapport cl'ordre politique qui possede son histoire,mais pas san
contre dans la Repub1ique Federale.Leur idendite est internationale •.

Si on peut saisir 10 processus de fascis~&ion dans la Republique Federale,cela peut se
comprendre aisement par la lutte du guerilla.Cette lutto fixe dos bornes a In d8moralisa­

tion de 1a gauche et,la ou o'est possible,elle provoque une attitude critique a l'egard
d'un processus cl'autor6cuperation gracc a la lutte et a la r6sistance des prisonniers.

En dchars da ces dcux situations extremcs,toutefois~a savoir d'une part,la surviode la

guerilla dans los peisons ( et co malgre une repression tres dura ) et',a'autre part,

1a depolitisation da la gauche, il y a peu de revelations ~li sont faites a l'intcrieur
da l'Etat.

"
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- Quelle est l'importance Qolitiqua da ce proces dans la situation politique
et economique actuelle de Ia RFA ?

Les prisonniers dec1arent:- 11 Les proces n'ont aucune signifi­
cation. 11 La S-uret6 de I'Rtat miiitrisent totalement. 1e terrain. Les procEls pnt

ete programmes dans les moindres details. On doit lutter, parce. qufil faut toujours
lutter. Toutefois, a ce niveau, on ne peut demanter les rouages de la machine, ce
qui est l'essentiol. Cet appareil no reagit qu1aux prises do position actives~
Y~is la proc6dure-meme effaco llemballage da moyens et objectifs mi1itaires, grace
au rituel d'un proces penal.normal. Le caractere extreme da llensemble signale
la position defonsive dans 1~quel1o se trouvG le cnpital americain, ainsi que la
feluredans sa strategie dcpuis sa d6faito aU Vietnam.

Au niveau de 1a politique intorieure, les proces ont pour but
d'habituer l'opinion publiquo ct donc la population a. l'ctat d'exception et a l'idee
que quiconque resiste se voit anoanti. Voile. la legon que la Suret6 de l'Etat veut
inculquer avoc ces proces. Au niveau de la politique interieure, cela porte sos
fruits, mais non ä l' exterieur, ou le proces reprossif qui a lieu on Republique•
Federale a esscntio11emont tiro son impact do son caractere d'exception. 11 s'onsuit
que la politique interieure du gouvernement, qui a toujours ete, en A1lemagne Füdc­
~ale, fonction de la politique extürieure des Jtats-Unis - clest ainsi a cause de
la fonation stratogiquo de la RepubliquG Federalo pour 10 capital am6ricain depuia
1945 ot particulierement depuis 149 - est dovenue inop&rante. C~ que Ia social.
demobratie voudrait cacher, clest pr6cisement que l'imperialisme ouest-allemand agit
cormnefonct16n.du capital americain international et qnlil manifeste les symptomes
del'ancien fascisrne, cette fois sans l'intermediaire dlune mobilisation reaction­
naire da masse, mais c~omme strategie institutionnello da l'appareil d'etat ( entie­
rernent a 1a disposition du capital americain). Cette r6alitG du fascisme est
devonue visible dans 1a reaction do lletat a la politique de Ia R.A.F. Les prison­
niers dec1arent qua Ia contra-revolution preventive nIest rationnellequ'au moment
ou elle s'enracinedans le processus globalg la reprossion ä 1 'interieur de l'etat
renvoie au ro1e strategiqua de Il~llemagne Federale pour le capital americain, au'
meme titre quo les op6rations strategiquas en Europe, dans les etats mediterraneens
d'Europe et dlAfrique du Nord, qui garantissent le controle militaire sur le petrole
du Proche-Orient par 1e controle ct la garantie do Ia contre-revolution dans ces
etats. Cola ronvoieaussj. a Ia defense du capital americain dans 10 Tiers-Monde.

Dans ce processus global, la tontativo, avac des protentions da justice, de
maitriser la politiquo rovolutionnairo on R6publiquo Federale d'Al1emagno est politi­
quornent rovelatrico: la social-democratie sly rove1G dans sos fondomonts. La R.A.F.
'axprimait c1airemont on 1970 on disant que Ia situation evoluerait de maniere teIle

a faire jouer au SPD 1e 1.'010do courroie da transmission du.nouveau fascismo.
La R.~.F. a analyse ot anticipc cotto evolution, longtemps avant'qu'cIle ne se
concretise do maniere evidente au Portugal ct n'attcigno I'apinion publique.

Dans une lottre a Palrre, ]~andt doclara qua la politique de Ia social-democratie
I est une prevention a la catas'trophe~ qu'il s'agit d'enter. (.

\ La R.A.F. repond qua 1e projet strategique quo llimperialismo amoricain realise
comme politiquo ~ouvernementale. a travers la socialdernocratie allemande et dans
1'1ntornationale Socialiste ORt la fascisation sans contrainta, et dans un but de
prevontion, des appnreils dl6tat bourgeois.La fa-Lt quo cetto politique ? on viguour
dans l'etat policior social-democrato, qui so colebre , on tant qutAllemagne
modele, par des phrasElssociales ct l'usurpation du vieil al1ti-fascisme,soit forcee par
la guerilla socio-revolutionnaire d'intervenir dans une position extremement minoritaire
et sur-dotcrminee, na relevü pas da la provooation. La lutte armee rev6t ioi une quali­
te tactiquoi c'ost un monent do "Iamarehe vers Ia Iumiero ot on taut cas la seulo possi­
biIit6 pour l'opposition proletarienno de so declarer, face altintegration reactionnairo
de l'Europe da l'Ouest, que la politique amerieaino so proposo de faire appliqucr par
1'illtermediairodo la socig,l-d6mocratioQuest-allemando.

Los priso~~iers s'cxpliquent a co propos. Ltördonnrolcemontrepressif de l'cnsomblo
du mecanismo capitaliste par Ul:l aSflautpelitico-militairo so placo au oontra du systeme
et antioipe dejä la decision da Ia criso finale devalltaffoctox'ce systeme. Dans cot
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assaut, la planification interne du capi tal,est forcee da roagir a cause .de la pression
ct se voit en meme tomps dechirea. Cotte reaction mlltiplie son propre fonctionnemcnt

ct provoqua dialeetiquement un concept de revolution entierement integre dans 1a coneept

da resistance. Da l'exp .rienco ot la eomprehension da l'imperialismo: dars les metropoles,
auxquelles so groffe, aux plans national ct international, la necessi't.6d 'une opposition

fondamentale evidonte, so developpo egalement la ligne de la strategie, vers un int~na
tionalisme de la guer~11a,comme forme do 1a politique proletarienne dans la lutte de
classes et reponsc cU1tagoniste EI. l'expansion capi talistc.:

cette strategie part da deux determinations historiquement oonvergentes, les " deux
piods ":

sur le plan n~tional, il s'ag!t de la tac~ique de la resistance contra 10 fascismo;
contre un etat qui so defend par 1a terrour '

sur le plan internat~nal, il s'agit d'une fonetion offensivo dans 10 rapport interna­
tional des luttos do liberation contra l'imperialisme.

Naturollcment ce rapport tacti~le determine egalement la ligne des prisonnicrs au
proces. 1ls disent qu'ilne .suffit pas de parlar a haute voix du fascisma. La defense

dans ce proQes a un sens si elle cclaire canmo un momentu'op~oDition politiquc on Ropu­

bliquo F6c1GrnJ,ccl'Al1eT'lt1.gnoJ 1a.n6c'o8sit6 ot 10. co116rOnco do 10. rosistnnco
armee, m~me si ello eclaire 18. maniero brutale dont cette resistanco est annihi.lee.

11 faudrait ajoutor: quo saurait-on en Franco, en 1talio, en Hollande, dans los pays

mdinavos, du r81e reactionnairo de la socia1-democratio ot de la repression en Repu­
bliquo Fed6ralo, stil n'y avait pas la R.A.F. ?

Ne croyoz-vous pas au danger d'unc condamnation col1octive. puis~e J'~ccu­

sation ades difficultes evidentes a apporter 1a preuvo d'un delit indivi­

duel Q1.Ü seraitb:ase sur clos ir.dices ? Et commont faut-i! comprendro 1a
notion de ",.f'onction·des lig-nes clire':)trice.~_:.J?ourle proces ße Stamrnheim ?

une

de briser la greve de la f.aim qu.'il avait entreprise

apres l'action menoe on we da la liberation des prisonniers a
oacher a l'opinion publiquo ledynamitagc de l'ambassade par

eontrovcrses autour d~s

etai t liqui d.e :

Halger Meins, afin

Siegfried Hausncr,

stockholm, ct pour

Les prisonniers etaiont döja condamnes avrolt 10 proces par les
campagnes de presse, les conditions da dütentiol1, l'isolement, une narcose a 1'6ther

pendant les interrogatoires, etc ••• , ot aussi par 10 chro1celier, pendant les debats au

Bundestag, apres l'action de Stoclcholm. La So.rete de l'etat a liquide an un an quo:tre
prisonniers de 10.R.A.F.: Holger Meins, Siegfried Hausner, Katharina Hamrnersohmldt et

Ulrike Meinhof~ Des batiments d'isolemont ont ete construits dans environ:quinze prisons.
Environ 120 prisonniers ont ete soumis aux m~mos oonditions de detention, mais on en 0. .

ohoisi quatre avec soin; pour etnyor la.these des meno~rs.

Durant les semainos precedant J.'aasassinat da Ulrike Meinhof, les debats se sont entie­

rOfilentconcentres eontre deu X. prisonniers, Andreas Baader c'tUlriko Meinhof , conformemoh-t

~ la taetique de la guerre psychologique, qui consiste a porsonna1iser 1a politiquo·revo­

tionnaire, et a calle tles servicos socrots dans toutos los tentatives de contre-revolu­

tion, qui est de liquidar los t8tos. 1\ndrcas ost 10 prisonnier sur 1eque1 1a Sllretü do

l'etat'a coneontre ses charges, paree qu'il a oreanise 10 processus oollectif da ln.' ...

politique du groupe, memo en .prison, dans ime situation d'is01ement extreme et dans une

position defensive oxtr8me. fl.u•.debut du proees, il n'avait plus d'avocat. Trois tenta­

tives d'assassinat constituaient 10 chof d'accusation porte contre lui. '. (
Depuis '65, Ulrike Meinhof a une fonction ideologique de guide pour la 'gauche revolu-

tionnaireen RepubIique Federale~ .On a voulu 1abriser completement par 'des tortures
blanches dans un batiment d'isolernentj on l'a soumise ades traitements psychiatriquos,

ct finalement on a voulu 1a faire passer pour malade mentale a l'aide d'une intervention'

chirurgicale au niveau du cerveau, nfin de l'uti1iser au eours du proces contre 1a poli­
tique de 1a R.A~F., ct surtout contre la lutte anti-imporialiste on Republique Federale.

Mais la poursuite du combat par le 1i,"I'OUpOetla possi bili te ·de mobilia~r achaque fois

,une contre-opinion publique ont fo.it üc~ouer ces projets~ .

Entretemps, Ulrike a eie tu6e~ Commo ehaque fois quo,l~s

prisonniers se sont intensifiees, un dos leaders des prisonniers

I I
I
,
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unite mobile du commando de choc de Hambourg ( MEK). Siegfried Hausner a conduit le
commando et place les charges explosives. La snrete savait tout cela lorsu'olie 10 fit

emmener de l'h8pital de Stockholm~ Afin de le liquider, on no l'emmena pas dans un

htlpital, mais dans la cliniqtfe de Stc:unmheim,situee a l'ecart de toute curiosite. par

exemple pour eviter une visite do s~n avocat que Siegfried avait demmldee. Il mourutla,
sans les soins m6dicaux necessaires. :

Ulrike Meinhof mourut avant l'attaque decisive dans les proces, attaque par laquelle toute .
la conception du proces " theatral " s'es.t retournee contre l'administration et le gouver­
nement federaux.

Depuis le.,sdernieres attaques de la guerilla urbaine contra 1e

quartier general americain a. Francfort, :nous nousattendons chaque jour a. ce qu'un nouveau
meurtre soit cOITßis·sur los prisonniers.

Toute la~roc6dure angagee contre les prisonniers da 1a R~A:F. constitue une seule

mesure concertee: Comment les proces ont ete regles dans les moindres details par 1e

procureur fed6ral, cela apparait dans les informations dont dispose celui-ci~ ~out a
coup apparatt, dans une procedure regionale, dans laquelle l'administration du procureur

federal n'a rien a voir, un ancien procurour federal qui organiso la politique dol'ac'u­

sation selon les lignes de forc~ qui sont celles do l'administration fcderale~ O'est par
exemple le Cas de cet ancien procureur f6deral, nomme Kirsch, qui a fait du proces de

[;d.serslautern un 'irehiclJ.lode la haine contre Andreas~

3tammheim a une fonction de ligno diroctrice. Les mcsures prises a Stammheim dater­
minent le vide juridique dans lequel doivent se deroulcr ~CUtC8 laa proö6dures'

proc6duI'es, memo ool1e.I:3,qui devra!en ~S() .,~~er0u..l,er!3ans grande, J?ropagande, ni beaUcQup de

manipulations de docUJl1el1tsou do p:relXtr~t~~n des temoips~ ete. "'e' .....
Les mesure.S prises a Stanunheim 0rltuna fonction no'rmci:tivc'qÜis'exerce vors 10 haut et

,vers le bas~ Le tribunal pet:.tpartird.e"i"hypoih~se (et itgit effecti vement airisi ) que

les instances auxquelles i~ est subordonne sanctionnent toutes les mesures qu'il prend.
Il n'y a pas d'instance d'appel~ Derriero ce tribunal se dresse tout l'etat, une mons­

trueuse machine qui s'opposo a toute " rebellion ".

Les prisonniarß nient leur rosponsabilit6 dans les ?ctions de la
R.A.F. contre l'o.ppareil militairo ~nerioain etabli on R6publique Federale, mais pas leur

poli~ique, menee a l'aide da moyons milito.iros, contre 10 genocido am~~icain au Vietnam.
'\.UC\L.1'J. prisonnior de la R.A.F. ne nie cela~ La ligno do la dGfcnse consiste mainte' nnt

~ montrer la fonction strategique du sub-contre que oons itue 10.Republique F6derale

)ommepartie,condition et fonctiou de l'agression contraire aux droits dos peuples
3t da l'utilisation da 1a n~ohiDe da guerre americaine au Vietnam. Cette fonction stra­

t6gique 6tait et est encore, activement et passivement, tout a,fait integreo dans la
?olitique exterieure am6ricaiue et dans so. strategie mili taire. La Republiqua Fed6rale

'[ ~t un relais, lU1 centre da formation, une gare de tri~ge pour les tröupes, un cGntre

:;Jourtaute l' electroniqua et la logistique appliquees au Vietnam 'par les Americains,
,Ünsi quhme etape et :une,coulisse pour la gilerre menee contra 1e Vietnam. On peut logi­

ruement deduire de cola qua taut un chacun on Republique Federale, depuis la degradation
~t I'echec total da l'opposi tion..a.la gucrre du Vie,l;na.m,possedai t 'et possede encore le

lroit a la resistance armee. Cosprisonniers sont des prisonniers de guerre~ Et, aJ?resi

:ru'al'interieur de l'Etat tous los moyens d'interpellation contre la torture aient ete

;puises, i1 nous faut arriver a ce q~o 10sprisonniers soiont'roconnus comme prisonniers
b gucrro par 1'ONU ct par 1a Croix Rot:ge Internationale ~ afin que 10 statut d'emprison­

lcrncntpr6vu.par 1a Convcntion do GcuEwe puissa l,our 8tre applique.

1,00 pr; !'lonn;crsne contestant üvidommcnt pas 1e fai t qu'ils 6taient organi~6s ct 10
30nt toujours dons la H.ll.l"., qu'llt:l 3'OlL'l; vVlI1b""l.bu. O~;T <.Jolub""l.lJoul. '011,-,\.1.1:<:1··vuCl.l1, S1 1,
"'on pout (Ure- ot ont travaille a. son analyse ct a sa strategio, tantsur lepoirit con:­
30ptucl qu'organisationnel. Ce quo veut la Surete do l'Etat dans cet'ev6noment Clo Siam­

1heim, en s'aidant da faux t0r.1oins·,do manipulations do documents, d 'une conception de

_'accusation completemont absurde, sans rasponsabilit6 colloctivo pt'evu€idans 10. prooe­

lure penaIe, c'ost creer uno mystification publique, dans laquolle Ia dimension 'qu'a
'cvetu la confrontation ct que celle-ci a encore, soi t ncutralis6 par Ia preuvc d 'une

)articipation concrete aux actions ~ui sont roprochees aux prisonniers. Lo pIrol, asa-



I
i'

\

I
I

apl-b n° 311 du 22/7/76
Document R.A.F.

)ir noyer les contenus politiques da 10. situation dans 10. ronde da milliors de fonction­

~ires et d1experts da 10. Republique F6deralo, estjiQja aosurdo, car d'apres los dossiers
t les faits dont nou~ avons connaiesance, il niest pas possible de construire uno accusa­

ion au nivoaucriminel. L'Eta~ persiste dans oette voie, ear il s'agit d'un debat a
)ntenu politique qu'il comprend on des termes mil~taires, a savoir 10. destruetion morale,

sychique et physique de "l'adversaire", pour reprol1dre les mots utilises.on .criminc,lo"gie
ar Prinzi~,. Selon,1.e:-.proclWeurfcderal', i1'faudrbit'U11prödls pour na.ute tralli'son" ..,•• I •

cntre taus les prisonniers de 10.R.A.F. L6 contenu 'de 10. "haute trahison'l.-atteinte a. ·10.,.

8curite de 10. Rüpublique fed6rale etde son ordre constitutionnel par 10. violence

u par 10.monaco do vio1ence- ost· pour ainsi diro 1e contcnu do toutes les definitions

olitiques dans les conclusiöns,des trnbunaux concer~nt les o.ccusations port6es contra
o groupe. C'ost tm stereotype. Toutefois, ce serait do nature a montror quli1 existe,

n Republique fed6ra1e, une opposition rolitique au r:iveau fcmdD..!l1ental,et meme qu'uno

)olitiquo revolutionnaire est possible dans cot etat. Mais coci n'a pas so. place dans

,0 concept de 10. social-demoeratie. Lour idee do base cot on effet de presontor Haveo

:a1me et deG~_sion" 10..situation d'excoption comme etant une "situation nOJillale";et ceoi

)ar tous les moyons de manipulation pOBsi blos : moyens de la guerro psychologique, de 1,0.
~epression, du contra] ':1 et de 10."mise sur fiohes, de la pen6tration policiere ä tous les

liveaux de 10. soc:V, (ainsi que da 1'i1:stitutionnalisation de telles methodes), d'o.ctions
~cieres meneos (., Ya dissimulation. La situation normale en Republique f6deralo do­

Jrait etre : pas a' c<~)osition a 10. prGs~nce (le 10.maohina mi litaire et dU:'caJ?i~a+ am6ri­

Jain a l16tat ot a 10. social-demooratia. Cette,idce prevaut,depuis que 10.R.A.F. 0. tire
les consequences doa prooeeß(l.fJde'.p6li:tisa.ilion~Je l'opposi tion au Vietnam et desprocessus

ie proletarisation et de "deGlassification" qui se sont d6reules dans les ann6es '60, et

iepuis que 10.R~A~F~ s consomme sa rupture o.vec 10. legalite de l'etat imperialiste en 10.

donongant avec virulence c;.omme\Stant uno fiction.

Stammheim ou une masse da details d'ordre oriminel faussös et invontes de toutas pieoes

sont censGs faire disparattro les contenus po1itiques do la confrontation, r6vela~ 00 dont

il estvraiment question en Republique f6derale :,+e,fascisme: Cette machina infame,

ancienne et bien connue, mais bien plus monstrueuse ear elle n'ost plus fonction du
capital monopolistique national mais du capital am6rieain internationalise.

Les prisonniers declaront ~~O c'ost da 10.fonction strategique que possede 10. Republi­

qua federale pour 1e capital americain que resulte le moment strategique dtinstabilit6

dont souffre ici 10..guerilla urbaine, ot r0-q.,fumporta"io:V le caractere minori taire de 11.1
position a pa.rtir de laquelle elle combat. La fonction stratGgique de la R6pub1ique fede­

rale explique les raisons pour lesquelles il est extremement difficile da develorper ici
. "€I position r6volutionnaire, mais o.ussi pour lesquo1les cola s'avere necessaire. Les

~~X annees qui sc sont ecou16es, depuis la premiere action de la R.A.F. en mai 70, ont
prouv6 que cela etait possible.
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